
La laïcisation
Au risque dc mécontenter encore le Jour-

nal de Fri
'
ùoiirej ,  force nous est bieu dc

nous servir de ce terme mis en vogue par
ceux qui pratiquent la cbose. En même

temps que nos radic aux s'efforcent dc laïci-

ser les écoles en les rermani non seulement

aux maîtresses congréganistes ruais encoro

aux curés des paroisses , les révolutionnai-

res de France et «e Belgique poursuivent

celte c/mipa&ne dans tous les domaines où

s'exercent, l'activité et le dévouement des

Ordres religieux
L'administr at ion des hospices de Paris

travaille en ce moment à remplacer les

Sœurs delaCIwri ldparun personnel la ïque.
Celte révolution provoque les justes criti-
ques , non seulement detous les catholiques ,
mais

'eiicore (le maintes feuilles libérales el
p rotestantes comme lc Journei l êtes Délmls,
ct les réclamations presque unanimes des
médecins des hospices. On sail que ceux-ci
ne peuvent en général pas ôlre suspects

d'attncties cléricales.
Nous empruntons les réflexions suivantes

h lu Berne scientifique donl les rédacteurs
appartiennent à la fine Heur de la libro-
pensee :

« On vient de créer un mot nouveau , peu
euphonique, c'est lc mot leiïcisation. Quant
à ia chose, elle a, selon les cas, des avanta-
ges qu 'on ne saurait nier ; mais encore
fâqdrait-il app liquer sagement celte laïci-
sation, el non cn user à tort ct à travers.

« Ainsi , par exemple , on a imaginé qu 'il

fallait remplacer les religieuses qui soi-

gnent les malades dans les hôpitaux de
Paris par des surveillantes ct des infirmiè-
res laïques.
. « On croira pëut-ôtre qu 'il y a (les raisons
à cela : mais on se tromperait élrangemoiil.
L;\ seule raison valable qu 'on ail. pu donner
jus qu'ici , c'est quo la présence (lesrcligicu-
s'-s dans unïiûpital est un vesligedu moyen
ûgc.

_ " U esl vrai qu 'on a supposé que les re-
ligieuses faisaient du prosélytisme ; mais
nous no pouvons prendre ce péril au sé-
reux ; on l'« inventé pour les besoins do
*a cause. Los malades des hôpitaux, boni-
fies ou femmes, nc sont pas , plus que do
r,'ùson, siijels il devenir ardents catholiques ,
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CHAPITRE IV

GERMAIN

Ferson l'observa quelque temps en silence,
puis laisant signe iï Tamerlan do refermer krideau :

— Vous vous rappelez nos con von lions, dit-il"Vous serez sévère , sans exagération. Que cet en.
îanl soutire paa m'importe! Qu 'il devienne gym-
naste, funambule ou hommo squelette , oeci esl
votre affaire. Mais je no voux pas qu 'il inouïe . Il
so peut que plus tard j'aie besoin do lui . Mais
«oyez tranquille , si jamais je reprends volre élève
Jos Irais d'éducation vous seront largement rem-
boursés. Uno somme ronde... dis. mille francs...

cl l'esprit anticlérical dc la population pa-
risienne n'a pas été contaminé encore par
le fanatisme des religieuses hosp italières.

« Qu 'il y ait eu , à l'occasion , des exhor-
tations d'une religieuse à un mouranl qui
ne veut pas recevoir les derniers sacre-
ments, c'est possihle. On en a cité quelques
exemples : on pourrait probablement en
citer d'autres encore 

« Que d avantages, au contraire , à celte
institution des religieuses hospitalières !
Elles sont honnêtes , courageuses, chastes ,
désintéressées, obéissantes. Los chefs de
service — ceux-là seuls qui devraient avoir
voix au chapitre — n'onl -jamais élevé de
plaintes contre elles. Bien plus , les person-
nes môme qui veulent leur remplacement
nc t rouvent guère q ue des éloges h leu i
adresser. Très loyalement on reconnaît que
leur seul défaut est de n 'être pas laïques ;
h part celn , on leur concède toutes les au-
tres qualités ; mais l'aveuglement dc l'es-
prit sectaire est tel qu'on n'hésite pas k
vouloir renvoyer , afin de laïciser complôle-
ment l'assistance publique,  ces femmes
dévouées et irréprochables.

» Peu importe que l'innovation proposée
coûte six à huit cent, mille francs. C'esl une
misère. Peu importe que les résultats dc
l ' ins l i tu l ion  d'infirmières laïques soient
ponr le bien-êlre des malades fort problé-
matique. Le conseil dc surveillance est
surlout préoccupé du désir de réaliser une
des importantes réformes du siècle.

« Il esl probable que quelques personnes
s'imaginent que celle facile victoire contri-
buera à l'affranchissement de l'esprit hu-
main.

« Eh bien ! il faut abandonner celte illu-
sion. L'expulsion , ou , si l'on veul, le rem-
placement des religieuses , ne sau rait être
envisagée par les hommes indépendants
comme une revanche sur le cléricalisme et
une conquête dc la libre-pensée. C'est une
satisfaction que quelques libres-penseurs
trop naïfs sc donnent aux frais (les contri-
buables ot peut-être aux dépens des mala-
des. Car l' essai sera probablement malheu-
reux : ii coup sûr, inutile : ou remplacera
d'excellentes infirmières par des infirmières
qui no sauraient mieux faire, el qui feront
sans peine beaucoup moins bien.

» Les malades en pâtiront, mais on aura
inéaûti ce vcslhce d'un autre i\ge. H .

— Dix mil le  francs ! s'écria Tamerlan .j'achè-
terais une ménagerie !

-r Jusque, ià , poursuit Fcrson de cette voixbrôveet seehe qui lui étuit particulière, vous louclioicz , pour Irais d'entretien , oent francs patmois, ,. lu condition quo je saurai où vous voustrouve-/, «t ce que vous laites des versements. Jene veux point prendre do lettres à lu posto. Oi
les iral-jo chercher ?

— Au « Restaurant des Monstres , • 87, rue «U
Flandre.

i iermain écrivit l' adresse sur un carnet.
— Vous mo donnerez un bullo in de la santi

do l'entant
— Je n 'y manquerai pas.
— Comment l'appellerez-vous ?
— Colibri. Le dernier peUl q«B nous avions

formé se nommait de mémo.
— Vous allez me signe uu reçu.
— Des cenl francs ? demanda le saltimbanque.

— Non , do l'enfant.
Tamerlan hésita.
— Si vous refusez, «li t  Foi-son , rien de fait,
— Mais , dit Tanierlan , qui n'eût pas été tâché

d'approfondir le mystère dont l'Ang lais entou-
ra il la pauvre créature volée pour l'apporter dans
sou antre , pour écrire eu reçu , il uie faudrait
savoir ix qui appartient relève que vous m'avez
couue.

— Je laisserai les noms en blane, répondit Fer-
sou en cherchant dans sou porte-monnaie les
cinq louis promis.

La vue de l'or décida lo saltimbanque. Il copia
Io modèle d'étrange reçu préparé par l'Anglais ;
celui-ci le relui avec soin , le p lia lentement , puis

NOUVELLES SUISSES

Berne, 14 mars.
Je vous ai annoncé cc matin l' assassinat

de l'empereur de R-.&aiè; avant d'entrer
dans  les détails de ce crime affreux , je crois
ut i le  de donner quel ques renseignements
sur la personne de ce monarque et de son
successeur , détails empruntés  à l' a lmanach
de Gotha.

Alexandre II Nieohijewitsch , emperourdo
loules les Russie», est né le 29/I7avriH818,
et a par conséquent presque a t te in t  l'âge de
63 ans. II a succédé à son père , l' em pere u r
Nicolas I", lo 2 murs (18 février) 1855, et
a donc régné 26 ans et U jours. Marié lo
28/ 16 avril 1841, avec la princesse Marie
Alexar.drowna (fille du grand-duc Louis II
de Hesse), morte il y a une année , il laisse
de co mariage cinq princes el une princesse,et comme successeur le prince héréditaire
Alexandre Alexnndrowitseh , ne le 10 mars
(26 février) 1845, ac tuel lement  empereur
Alexandre III , marié le 9 novembre  (28 oc-
tobre) 1866, avec la césarevvna Maria Feo-
dorowna. auparavant  princesse Dagmar , lille
du roi Chrêlien IX de Danemark , n ée le
16/4 novemb re 1847.

L' empereur Alexandre III est père de
trois princes et d'une princesse : l'aï ne N i
colas Afoxandrowitscfi , né le 18/6 moi 1868,
est maintenant prince héréditaire

Vous savez que l'empereur assassiné
avait  épousé morganaliquemenl . il y a quel-
ques mois, l 'ancienne dame de cour de feu
l'impératrice , la princesse Dol gorucku , dont
les enfants ne peuvent  cependant pas pré-
tendre au trône. Pendant son règne , Alexan-
dre H u aboli le servage, ce qui lui a attiré
la haine d 'une  partie «le l' aristocratie russe,
de sorte qu 'on a pu souvent  entendre dire
que les nihilistes n 'étaient pas ses seuls en-
ueinis irréconciliables. Sa politique vis-à-vis
jes calhofiques romains de la Pologne est
inscrite en lellres do sang dans les annales
de ce peup le ; son successeur, l'empereur
Alexandre III , passe pour un panslavis le
pas sionné, c'est-à-dire un de ces Russes qui
n 'ont  guère de sympathies pour In nation al-
lemande.

La catastrophe d« 13 mars met dans le
deuil presque toules les familles régnantes
de l 'Allemagne , qui élaient parentes assez
rapprochées de l' empereur assassiné.

L'édition du Bimd pour la ville , donne en

j, . remit dans un portfeeuille sur lequel il bou-
lon"' 1 *?" pautelot.

'l' :_ ih l is  qu, . Tamerlan cachait les cinq pièces
d'or dans une  petito cassette, un grand cri de
|crroni - s'éleva dans la salle voisine, et cetle da-
teur de la loule couvrait les gémissements d'un
entant.

Moins d'une seconde après la Rosalba se pré
clpitait dans les coulisses , tenant Aile dans se*liras.

Kilo la jeta plus qu 'elle uo la déposa sur un
amas de nippes.
. — La misérable I dit-elle , elle s'ost cassée In
jambe exprès I

~ Faut tirer parti do tout, dit Tamerlan.
11 pril un plal do ferblauc et bondit sur lot

planches du thé-Aive.
_ — Mesdames ot messieurs, dit-il. la ravissanteenfant que vous applaudissiez toul A l'heure, el

1UI vient de ge blesser d'une façon grave en os-
sayanl de périlleux exercices pour vous plaire ,esl notre dernière, notre bien-aimée lille. Vous
ne voudrez pas qu'elle manque do soins el de
douceurs , et je compte sur votro générosité pour
"(.poser daus ce plat vos offrandes. Pour la petite
danseuse de corde, s'il vous plaît,

l'ainerlau recolla plus do quinze francs on gros
sous et rentra dans les coulisses le sourire aux

— Vous n'ullez pus chercher Je médecin ? de-
manda Ferson.

— Le médecin pour des jambes cassées ! ça no
serail pas a faire. Deux lattes et des bandes suf-
fisent. Ça se remet si ça peut , si ça ne se re-
met pas," on lftche la marmaille. C'est le déchet du

six dépêches du IS et du 14 mars, les détails
suivants :

L'attentat  a élé commis dimanche ù
t heure 45 minutes , lorsque l'empereur ,
revenant en voiture d' une revue, passait le
canal do Sainte-Catherine, en face des écu-
ries impériales. L'empereur était, accompa-
gné de sou escorte militaire et des aides du
chef de la police ; le grand duc Michel , son
frère, suivait la voiture impériale La pre-
mière bombe jetée coutre la voilure a at-
teint deux tscherkes. Alors l' empereur a
quitté sa voilure pour s informer de l'état
des blessés , malgré les instances du cocher,
qui voulai t  transporter sans délai Sa Majesté
dans le palais d'Hiver. Avant de remonter
en voiture , l'empereur fut atteint par une se-
conde bombe , qui éclata tout près el devant
lui et lui fracassa les deux jambes au-des-
sous du genou. La voilure fut mise en p ièces,
et dix personnes de la suite impériale ont
été ou tuées, ou mortellement blessées ; du
nombre de ces dernières est le ministre de
la police. M. Forschitzky. Les malfaiteurs
portaient les bombes dans des mouchoirs
blancs ; deux des criminels ont été arrêtés.
Le bru i t  de l'explosion des bombes a été si
fort , que les vitres des écuries , situées près
du lieu dc l'a t tentai , en ont été brisées.

Le prince héréditaire Alexandre et le
grand-duc Michel lurent les premiers à
douuer des secours an souverain morlolle-
inertJ blessé, qu 'ils tirent porler sur un
traîneau au Palais d 'hiver Arrivé sur l'es-
calier , l'empereur s'évanouit par l'effet de
la perte de sang. II mourut  à 3 heures 35
minutes , sans avoir repris connaissance , et
aprôs avoir reçu les derniers sacrements.
Un bul le t in  extraordinaire annonça au peu-
ple consterné la mort dc son souverain et
celle nouvelle produisit  uno impression très
douloureuse sur la foule qni élait accourue
devant le palais impérial , entouré  d' un cor-
don de troupe* .

Le fcoir mème, lorsque la tin trag ique de
l'empereur fut connue , les églises se rem-
plirent d' une foule innombrab le  do per-
sonnes qui prièrent pour le repos de l'âme
de l'auguste défunt.

L'empereur Alexandre III est monté suc
le Irène et les troupes fu i  ont  immédiate-
ment  prêté le serment de fidélité ; les auto-
rites civiles out dû prêter  le lendemain le
môme serinent

Berne, 13 murs.
Voici quel ques renseignements sur  l'élec-

oommerce, voyez-vous, Ferson, Sur .diu enfante
la dislocation on tue quatre , la plithisie doux,les accidents trois ;il en reste un!  C'est pour
cetto raison que la Rosalba recrute beaucoup
d'élèves.

Tamerlan s'approcha d'Alie.
— Ne nie touchez pas! cria la malheureuse

enfant 'Mais Rosalba la maintint immobile , taudis
que Tamerlan arrachait le bas et lo soulier de
satin.

L'acrobate no mentait pas , du reste, en affir-
mant qu 'il savait un pou do chirurgie; il remit la
jambe assez adroitement , la banda , puis jota une
couverture sur la blessée.

Alors, prenant dans le plat de 1er battu unc
poignée cle gros sous, il los Vendit au pitre :

— Apporte une bouteille d'eau-de-vie, dit-il ,
c'est lft inomi gnardo qui paie l

Ferson se leva ot répéta lentement :
— Le premier do chaque mois, au Restaurant

des .Monstres, 87, ruo do Flandre. •
— Foi de Tamerlan, je serai exact.
La Rosalba redondiiisit Ferson, tandis que

Tamerlan transportait Alie dans l'angle de la
sallo OÙ je trouvait la roue servant au supiilicfi
d'Henri,

Une heure après, nul bruit ne se faisait enten-
dre dans la baraque, hors les soupirs douloureux
des deux enfants martyrs.

Rosalba et Tamerlan dormaient.



tion et la durée des fonctions des membres
du conseil des Etats.

1" éLECTION :

a) Par le Grand Conseil : dans 11 cantons
et 2 demi cantons , savoir: Berne , Lu cerne ,
Sehwyz, Fribourg, St-Gall, Argovie , Tessin ,
Vaud , Valais , Neuchûtel , Genève , Bâle-Ville ,
Appenzell Rh. Int.

b)  Par le peuple: dans 6 cantons et 1
demi canlon , savoir: Zurich , Zoug, Soleure ,
Schaffhouse , Grisons, Thurgovie , Appen-
zell Rh. -Ext.

c) Par la landsgemeinde : dans 2 cantons
et 2 demi-cantons: Uri , Glatis , Unterwald-
le Ha ut , Unterwald-le Bas.

d) Par le landralh : dans un demi canton ,
Bâle-Campagne.

2° ounÉu DKS FONCTIONS :

a) Une année : dans 10 cantons el 3 demi-
cantons, savoir : Berne, Lucerne , Uri . Glaris ,
Fribourg, Argovie , Tessin , Vaud , Neuchâlel ,
Genève, Unlenv.ild-le-Bas , Bûle-Gampagne ,
Appenzel l  Rh. -Int .

b) Deux années : dan? un canlon , Valais.
e) Trois années : dans 8 cantons et 3

demi cantons , savoir: Zurich , Sehwyz , Zoug,
Soleure. Schaffhouse. St-Gall. Grisons , Thur-
govie, Unterwald le lin ut , Bàle Ville , Ap-
penzell Rh.-Ext.

JLucunic
Uu agriculteur de Hir lzki rcha  vendu pour

la somme de trois mille francs trois t au-
reaux , qui f igureront à l'exposition agricole
de Lucerne.

Cri
Un grave accident a failli  arr iver la se-

maine dernière dans les Schœlleneu. Une
avalanche qui entraînait  d'énormes pierres
a passé au dessus de lu route el esl allée
s'abîmer dans la Reuss au moment où pas-
saient sur cetle roule M. le conseiller d 'Etat
Walker, el , à peu de distance derrière lui
un charretier d'Audermall .  Peu s'en f a l l u t
que l'un et l' autre ne fussent atteints . Le
chapeau de M. Walker a élé enlevé et ou
n'a pas pu le retrouver , mais il en a été,
ainsi que son compagnon de route , qui t te
pour  la peur.

GriNOuH
L'élection par le peup le d' un second dé-

puté au conseil des Elals aura lieu le
20 mars. Le part i  démocra t ique fédéraliste
reporte le colonel Romedi. Le Bundner
Tagblatt répond à ceux qui accusent M. Pe-
terelli d'ôtre un u l l ramonla in , que c'est
justement grâce à lui  que le canton ignore
aujourd 'hui  ce que c'est que le Kul lurkampf
et lc Syllabus.

«Aie -Vi l l e

Un vieux patriote , le D'Brenner , a donné
récemment une  conférence contre l' usure et
les usuriers. M. le conseiller d'Etat Falkncr
a proposé des mesures législatives.

-NeuckAtel
Vu la nécessité de compléter L-s mesures

déjà prises en vue de prévenir la propagation
du p hy lloxéra dans le vi gnoble neuchâtelois ,
le conseil a rendu un arrêté prescrivant ce
qui suit : sont interdi ts  pour  la replanlal ion
des vignes les, chapons ou boutures em-
pruntés sur les vignobles phy lloxérés, spé-
cialement sur les territoires de Neuchâtel ,
de la Coudre , d'Hauterive , de St-Blaise, de

CHAPITRE V

LKS TniSTESSES D'ON MILLIONNAIRE

M. Mouler est seul dans lo fastuoux cabinet
que nous connaissons. Il a dovant lui un amas
considérable de pap iers, les uns mis au net , les
autres couverts de multi ples ratures résultant do
l'obstination du travail.

Des herbiers nombreux, des coquilles visibles
dans les tiroirs ouverts d' un meuble destiné aux
piècos rares d'une collection , de.s échantillons de
minéraux allant du fer au diamant , ravivent los
souvenirs de cet explorateur dos deux mondes,
ot lui aident ix poindre d'une façon plus imagée
les pays visités pendant trente années de courses
lointaines.

M. Monier s'acharne a ce labour avec le cou-
rage d'un savant, et l'ardeur d' un alchimiste ,
mais il semble avoir perdu le feu sacré du tra-
vail liltérairo : l'enthousiasme. On dirait son vi-
sage plus pftjo et ses choveux plus blancs encore.
Sa main laisse parfois échapper la p lume. Est-ce
avec lo découragement de l'homme de lettres
trouvant 1 Outil rebelle ix la ponsôo , et la brisant
de dépit do no pouvoir taire revivre dans la pli rase
qui décrit la transparence du ciel , les moires de
Peau , les sauvages profondeurs des bols, le épou-
vantes de la torro convulsionnée , laissant échap-
per de son sein , par les bouches de ses cratères
le feu qui la dévore ? Non, io millionnaire s'af-
faisse sous le poids d'une ponsôo intime. Tandis
qu'il s'efforce do garder la chaude lumière do son
esprit el la lucidité de son intelligence , son cœur

Boudry, de Colombier et de Corcelles II est
de p lus interdit do sorti r de ces zones phyl-
loxérées, pour les introduire duns les autres
territoires indemnes , di'8 plants de vignes ,
souches, sarments , feuilles ol débris de vi-
gnes, des composts , terreaux , rablons , etc.,
à moins d' une autorisation spéciale délivrée
par l' autorité munic i pale sur l 'avis conforme
du commissaire général du phylloxéra .

(ienève
On annonce une nouvelle  découverte de

M. le professeur Raoul Pictet.
Il s'agil , dit le Journal de Genève, d' un

procédé qui permet d' obtenir , par la double
action du r ide et du froid , la distillation et
la rectillcaiion des alcools , dans des condi-
tions particulièrement favorables , .soit au
poin t  de vue du prix de revient ,  soit au
poin t  de vue  do la qual i té  des produits.

Jusqu 'ici les procédés généralement adop-
tés, fondés sur l' action de lu chaleur , lais-
saient subsister dans les alcools diverses
substances , les unes plus , les autres moins
volat i les  que ce produit , et dont  la présence
lui  communi qua i t  des propriétés nuisibles.

L'emp loi s imul tané  du vide et du froid
perm H de débarrasser très facilement l' al-
cool de ces substances accessoires , éthers et
huiles empyreumali qiii's.

Un journal  spécial , la Revue industrielle,
donne sur cette nouvelle méthode les indi -
cations suivantes qui  permettront d' en
apprécier lu va leur :

« Pour produire , avec Ae *flegmes (alcools
impurs) ordinaires , un litre d'alcool , il faut
demander à la machine frigorifique l' équiva-
lent  de deux kilogrammes de glace ; une  ma-
chine capable de donner 1000 kilogr. de
glace à l 'heure suffit donc à produire 500
litres d' alcool pur. La ciialiur nécessaire à
lu première disti l la tion (40°) est fournie  par
la vapeur d' échappement de la machine mo-
trice. Les dé penses de fabrication se rédui-
sent donc:  l"à la consommation de charbon
du moteur qui  commande la machine frigo -
rifi que à acide sul fureux et les pompes à air :
2° aux pertes d'acide sulfureux Uu seul ou-
vrier suffit h la conduite el à la surveillance
des colonnes de distillalion. >

A la suile d' expériences faites avec ces
appareils nouveaux , il s'est formé â Paris
une société industrielle qui  a acquis les bre -
vets de M Pictet et qui se prépare à les ex-
ploitera

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lellres de Paris

(Correspondanceparticulière de la Liberlé.)

Paris, 12 mars.
Le Figaro cont inue à prêter sa pnblici lé

aux manœuvres  déloyales qui voudraient
compro nettre les royalistes uvec les évo-
ques et le clergé. Celle fois , la note dii
Figuro est présentée comme émanant  de la
p lume d' un homme considérable dans le
parti catholique. Cet homme considérable
ressemble beaucoup à l 'ancien député de la
première note et le nom ne serait peut-ôtre
pas difficile ù découvrir. Quel qu 'il soit , il
commet une mauvaise action en cherchant ,
dans les circonstances actuelles, à jeter la
division entre les royalistes et l'épiscopat.
L'interprétation malveil lante donnée au dis-

se ré voilo parce qu 'il souffre , el prend sa revan-
che des efforts multipliés, afin de lui imposer
silence.

Dans la jeunesse , tant de distractions nous ar-
rachent à nous-méme que nous pouvons refuser
de l'entendre ; mais quand arrive lo crépuscule
de la vio , los illusions s'éloignent et le cœur se
réveille et sent le besoin des affections durables.

La solitude devient lourde ; olle effraie. On veut
se cramponner à, une tendresse, comme un nau-
fragé s'attache à la bouéo qui doit le porter à la
rive,

Le châtiment de l'égoïsme ne se fait sentir qu'a
cette heure , mais il est amer douloureux , pro-
fond-, il uo do rmo pas do trêve, il no laisse pas
de reldche. La conscience parle , elle accuso : tout
homme doit remplir uno tache on ce monde.

Les égoïstes sont los réfractaires du devoir ,
sous tous ses aspects : — devoir envers le pays ,
envers la famillo, le plus souvent, envers la reli-
gion, — car, s'il en avaient eu dans l'acception
magnifique de ce mot , ello les aurait entraînés
vers la charité ot aurait remp lacé par l'amour
des pauvres tout ce qui faisait lo vide dans l'àmo
privée de Diou.

Le millionnaire repoussa ses pap iers.
— Je suis las ! dit-il , las de lout , mémo las do

l'existence I cet ouvrage, ce livre dans lequel je
mets toute mon intelli gence, ce résumé de toutes
mes études , ce monument complet élevé ù un
pays, cotto œuvre unique dans les monuments
de la littérature , me fatigue comme le reste. Et
pourtant , encore quelques mois et tout sera Qni !
et j'aurai atteint mon but. En échange de ce vo-
lume, les rois m'enverront leurs ordres; pendant

cours de M. de Mun est démentie par le
texte môme ; l 'éloquent orateur n 'a jamais
vou lu  foire qu 'un discours politique et a
laissé la question religieuse dans sou do-
maine indépendant , lout eu constatant que
le catholicisme n 'obtiendrait sa l iber té  que
par le retour à lu monarchie.

L 'homme considérable se montre particu-
lièrement aigri de la mission qui aurait  été
donnée par le roi à M. de M u n ;  la note de-
mande s'il y aurai t  aussi une  infaillibilité
rouule? L homme considérable ne trahit il
pas la vieille et incurable rancune de l' an-
cien dépulé qui n 'a pu imposer son infail-
libilité personnelle  à l' au tor i té  du roi ?

Du reste, rail leur des notes du Figaro ne
relire aucun profil de sa honteuse manœu-
vre ; le public ne comprend pas le dessous
de caries de ces attaques , beaucoup plus
dignes de M. Ilyacienlhe Loyson que d' un
sincère défenseur du Pape el des évoques.

D'après de nouveaux on-d i t , il faudrai t
prendre très au sérieux l'idée de révision
const i tut ionnel le , qui n 'était d' abord qu ' une
diversion des adversaires du scrutin de liste.
M. Gambelta lui môme considérerait main-
tenant la menace comme directe , et ne lais-
serait pas d'en ôtre inquiet.  Ses ail leurs
spéculent sur l' embarras où se trouverait
la gauch e de la Chambre , qui a toujours
critiqué le mode de formation du Sénat ,
lorsqu 'on viendrait  lu i  dire : Eh bien , le
moment  esl arrivé de justifier vos critiques ,
l' occasion se présente de Iranformer ce Sé-
nat tant  attaqué. Nécessité serait aux dépu-
tés républicains d'accepter celle carte forcée.
Le congrès réuni , on lui  demanderait  tout
d' abord de créer une vice-présidence de la
Républi que , avec future  succession pour le
cas où le président serail emp oché d'achever
son tempa de magistrature. Naturellement ,
M Gambetla ne voudrait pas de celte fonc-
tion subordonnée , et il se trouverait  consli-
tu l ioune l lemenl  écarté jusqu 'à l' expiratiou
du seplunnal Grevy.

L'aquiescement donné par un certain
nombre de membres de l'Union républ ica ine
à la proposit ion de M. Barodet , pour la
révision de la Constitution , est fort commente
dans nos cercles politiques. On soupçonne
que M. Gambella pour ra i t  bien se rallier
brusquement et p lus ou moins ouver tement
à cetlo proposilion. Ca serait sa riposte à
l'Rlysiio qui, ue voulant  pus accepter docilo •
ment  le sc ru t in  de liste , verrait ainsi me-
nacée l'organisation des pouvoirs publ ics .

Ou estime que l' emprun t  3 Ojo amortis-
sable sera couvert 20 fois environ , cetle éva-
lua t ion  parait , d'ailleurs , modérée, si l'ou
tient compte des facilités de souscriptions
offertes aux vendeurs. Le marche de.s ren-
tes 5 Oio el 3 0|0 est très animé.

La Banque de Paris , le Crédit général
français et même la Banque ottomane don-
nent  lieu à de nombreuses transactions.
L'Assurance financière tend à s'approcher
de sa valeur mathémati que , c'est dire que la
baisse de ce lilre n 'est qu 'à son début.

On paraît être d'accord entre l'Elysée el
le Palais-Bourbon pour laisser sommeil ler
un peu la question du scrut in de liste. On
craindrait qu 'une polémique trop vive en ce
moment, compromît le succès de l'opération
de remprunt .

P.-S. — H n 'est pas douteux que , lors de
la discussion du projet de loi sur  la magis-
trature , le Sénat maintiendra le princi pe de
l 'inamovibilité.

Ou continue les démarches auprès de

quinze jours , on ne pariera quo de moi dans Pa-
ris, et puis après... Après ? Quand bien mémo ce
tapage littéraire me griserait un peu , je retom-
berai toujours dans ma solitude ot cette solitude
me tuera. Il me fallait un enfant pour me l'aire
revivre ! Depuis qu 'Henri ost pordu sans espoir,
il me manque comme si Je l'avais toujoura aimé.
Quand je penso que beaucoup de gons on pas-
sant devant cet hôtel m'envient mon luxe ets 'os-
timont malheureux. Mais ils ont une femme , des
enfants, un foyer, ces hommes , ces pauvres , el
moi , rien I rien I

La porte du cabinet s'ouvrit doucement , ot
une suave ligure , rendue plus douce encore par
les plis des voiles bleus et blancs qui l'envelop-
paient , s'encadra dans les tentures sombres.

M. Monier poussa un cri do joie :
— Sainte-Croix !eAh! sois la bienvenue , sois

bénie , chère sœur I
— Avez-vous donc besoin do moi ?
— Gomme on a besoin d'air pur et de lumière
La reli gieuse prit un siège ol se plaça en faco

de son frère.
Rien de plus idéalement beau no pouvait s'of-

frir au regard , rien de p lus pénétrant no pouvait
s'imposer Ma confiance que celte jeune reli gieuse
Elle semblait avoir vingt-cinq ans a peine, bien
qu 'elle comptât davantage. La pureté de sa vie
lui gardait la llour de l'adolescence. Son front
rayonnait par suite de l'habitude de songer au
ciel ; mais , sitôt qu 'on lui peignait de.s souffrances
humaines , des larmes de pitié roulaient sous ses
longues paupières. Ses petites mains qui sortaient
de ses manches de bure avaient pansé bien des
plaies hideuses , et ses lèvres , accoutumées aux

M. Bardoux pour obtenir  le retrait de sa
proposilion ; il semble extrêmement impro -
bable que ces démarches aboutissent.

Ilt -L.iMU-O
M. Parnell  u adressé aux électeurs irlan-

dais de Coventry un manifeste où il ies
engage à voter  pour le candidat conserva-
teur  contre le candidat ministériel. « A
mon avis, dil M. Parnell , il est d'une  impor-
tance vitale pour la cause irlandaise que
l 'élément whig dont  la prépondérance dans
le minislère a élé si préjudiciable ù la vraie
liberlé , soit affaibl i , même s'il en devait ré-
sulter un Ir iomp ho temporaire des conser-
valeurs.  Je n 'hésite pas à dire q i ' un  gou-
vernement  de ce dernier part i  aura i t  été
incapable de nous imposer des mesures de
coercition et que le Land bi l l  proposé eût
été lout  aussi bon que celui qui  vu passer
au Parlement. Il est nécessaire que nos
compatriotes v i v a n t  en Angleterre volent
pour de vrais l ibéraux oppisés à la coerci-
tion et prôls à soutenir le droit de l 'Irlande
à se gouverner elle-même. A défaut de pa-
reils représentants , vous ne pouvez venir
cn aide it l ' I r l ande  qu 'en affaibl issant  le mi-
nislère actuel qui a foulé aux pieds les droits
do vos dépulés et détruit  les libertés de vo-
lre peuple. »

AI,I,_G-tlA«l_Vl!:

La Mag debarger Zeitung annonce qu 'un
agent du roi Ealakaua se trouve en ce mo-
ment  à Berlin pour  négocier avec le gou-
vernement de l 'Allemagne la vente des bes
Ili.wai On sait que l 'Allemagne désire ac-
quérir des colonies. Elle a conclu un traité
avec les îles de Samoa et de Hawaï , el ses
sujets sont traités avec faveur par les auto -
rités de ces îles.

Ou dit que le prince de Bismark s'est
prononcé vivement  pour  la conclusion de
l'affaire proposée , et que ce projet peut
compter sur  l'appui du parti de lu cour , à
lu lôte duquel  se trouve le prince Henri , lo
fu tur  chef de la flotte a l lemande On peut
s'at tendre à l' opposition des l ibéraux-nat io -
naux et des Etats r ivaux , part iculièrement
des Etats Unis de l 'Amérique du Nord , qui
ont aussi des traités avec cea îles, et q u i  y
comptant uu graud nombre du leurs cito-
yens.

Bti:iA;i4iui;
D'après l 'Indépendance belge , il serait

question de M. Bara comme candidat  à
la présidence de la Chambre. Ou di t  que
M. Bara serait disposé à renoncer au porte-
feuille de la Justice pour accepter les fonc-
tions présidentielles.

I'OKTUOAIJ

Une vive effervescence se pro lui t  en ce
moment en Portugal à propos d' un projet
de cession des colonies de la côte et de
l'Afrique aux Anglais. L'agitation qui a
éclaté à cetle occasion a pour cause plua
générale la politi que du cabinet actuel en
malière de finances: le ministre propose
d'établir un impôt aur le revenu et d' autres
taxes contraires aux vœux de l' opi n ion
publ i que et qui ont été condamnées par des
meetings tenus à Lisbonne et à Oporlo.

Le cabinet , malgré la création de qua-

paroles sacrées de la priôro , laissé tomber des
consolations dans toutes los aines qui avaient
pris la lille du Soigneur pour confidente do leurs
chagrins. _ '

Elle n 'avait rien d'austère dans le visage. La
sérénité l'enveloppait commo un manteau..Où
ello entrait , souillait uno brise côleste chassant
subitement l'orage.

Lo pinceau de Goëllo a rendu quel que chose
de cetto gnVco plus qu 'humaine dans son tableau
représentant sainte Thérèse recevant la commu-
nion.

Aussi , en la voyant paraître , M. Monier fut Sût
d'avance qu 'il serait consolé

— Qu 'elles nouvelles ? lui demanda-t-il.
— Ou sauvera Blanche , répondit Sœur Sainte-

Croix: mais le docteur Holland n 'espère pas que
la raison survive. E'.lo aura une folie douce et
triste, cette pauvre martyre, frappée tour a tour
dans ce qu 'elle aimait: son mari et son enfant.

— J'espère , dit vivement MU Monier , qu 'ello ne
manque de rien ?

— De rien ! Ses amis la veillent avoc un dé-
vouement admirable; Guillauinetle passe toules
les nuits , et Alléluia reste près d'elle tout lo jour
jouant de l'orgue pour calmer son déliro , et chan-
tant dos cantiques , quo nul no lui apprit , avec
une voix d'ange qui n 'appartient qu 'à elle.

— Tu l'aimes cette Blanche?
— J'aime toul co qui pâtit , mou frère.
— Aime-moi donc bien , dit M. Monier , on ser-

rant les doigts de la sœur ix les briser , car jo
souffre aussi moi , je soulfre beaucoup .

(A suivre.)



rante nouveaux pairs, possède une faible
majorité à la Chambre haute ; on croit à
Lisbonne et dans les cercles diplomatiques
de Madrid que le cabinet libéra l pourrait
bien tomber , malgré sa majorité dans a
Chambre des députés , surtout s'il rati fie le
projel de cession des colonies africaines .
L opinion esl d'autant  p lus sévère que ' on
trouve que le cabinet n'a guère réaUsé. les
promesses faites quand il était dans I oppo-
sition.

Les dernières dépêches de Lisbonne
aauor icent uue l'agitation populaire aug-
mente et que des manifesta tions se produi-
sent autour des Chambres dans la capitale.

A la Chambre des députés , M. Barras a
Cuntra a présenté trois projets de loi avec
uu exposé à l' appui , pour opérer uue vaste
réforme politi que dans l 'Afri que portugaise.

Ces projets ont pour objet :
1° Autorisation de renforcer la station

navale du Mozambique dans le but de dé-
truire complètement le traite des esclaves

2" L'ouverture du crédit destiné ù fucili-
ter la colonisation du district de Lorenzo-
Marquez, la construction de maisons , d'ate-
liers agricoles et d 'églises et de payer la
traversée des habita nts de St Michel cl des
Açores pour Lorenzo-Ma rquez.

8° nmits de résidence aux commerçants
et aux industriels de tontes les nationalités
amies du Portugal.

Les projets en queslion ouvrent les porta
et les rivières des colonies portugaise s à
tous les pays qui reconnaissent la souve-
raineté du Portugal , permettent l'établisse-
tient do colonies étrangères avec liberlé de
culle , et garantissent la libre navigatio n du
2ambèz e sans exclusion, réservant toutefois
le cabot age au drapeau portugais.

K «1 .S.S JK
Voici les premiers renseignements que

nous avons sur l'assassinat de l'empereur
de Russie :

St- Pélersbourg, 14 mars. Hier , à St-Pé
tersbourg. à 2 h. de l' après-midi , une bombe
a été je tée duns la voitnredu Tsar.

L'empereur Alexandre se rendait du
manège Michel au Palais d'hiver.

La voilure où il se lro ivait  a été brisée.
Deux Circassieus de l' escorte onl été blessés .

Le Tsar n'a pas été atteint.
Il sortit alors de la voiture , lorsqu 'une

seconde bombe lui fracassa les jambes et
l'abdomen.

La bombe tua en outre un officier et deux
cosaques de l' escorte. Elle blessa d' aulres
personnes.

Le Tsar a élé transporté dans une maison
fûisiue , où il mourut à trois heures et demie
sans avoir repris connaissance.

Le lanceur de la première bombe a été
arrêté. Le lanceur de la seconde bombe a
disparu.

La p opulati on accourut immédiatement
sur la place devaut le Palais el acclama ieoouvel empeteuri
s.r„8 loupes ont immédiatement prêté leserment de fidélité devant les casernes.

Aujo urd' hui , au Palais d'hiver , le nouvel
emp'îreur recevra le serment des autorités.
a 

es dernières informations annoncent queoeux c°«pables ont élé arrêtés.

Des dépêches particulières de Saint Pé-
•er8t)ourg unnoncenl que l' empereur , atteint
par tes bombes , a enduré d horribles souf-
frances.

Des morceaux de ter lui étaient entrés
dans le corps. L'umputatiou des deux jam-
bes fut jugée nécessaire.

L'empereur Alexandre II Nicolaïevitcli.
né le 1? nvri | 18l8 j élajl nioulé Bur |eirôae ie 18 [évrier l85b
cio ,r

l
Aa.llental et le 8ixièl"e diri gé contre la«B u Alexandre II.

J _T® ooav 'èl empereur de Russie , Alexan-dre Aiexandrovitch est né le 10 mars 1845.

Le chemin de fer construit sur la glace
«ans le golfe de Finlande a bien fonctionné•es premiers jours; mais à cause d' un chan-
gement do température la voie a été endom
"Ja8ee, annonce le Messager de Cronsladt ,«t dernièrement les wagons partis d'Ora-
¦"•enb aum n 'ont pu atteindre Cronsladt et
J11 dû rebrousser chemin. Ou a pris dos
usures pour réparer la voie.

TCiMlUIE
Que d' mande de Conslantinople , d 1 mars,
g . "après un échange de vues confidentie l
dé '-"6

- 'es ambassadeurs des puissances , la
e2lSion de la conférence de Berlin impli-

querait Heulement un règlement partiel de
la question d'Orient en ce qui touche l'Epire
et la Thessalie.

Le but de la conférence de Berlin aurait
été, dès lors , de fixer le sort de ces deux
provinces réservées, en tout état de cause
à la Grèce, pour éviter que l 'Autriche puisse
y prétendre lors du règ lement final de la
question d'Orient dans la Turquie d'Europe .

La cession d'uue de ces provinces n'infir-
merait en rien le traité de la conférence de
Berlin.

Celle mauière de voir esl de nature à
faciliter les négociations pendantes et à ame-
ner uu résultat pacifi que.

La Porle, contrairement au statut organi-
que de la Roumélie , a ordonué à Aleko -
pacha de remettre directement au ministre
des finances la redevance de la Roumélie ,
montant  à 240,000 livres , laquelle suivant
une convention postérieure avec le syndicat
des six contributions , devait être remise à
la Banque ottomane pour ôtre affectée aux
porteurs d'obligations.

D'après des avis de Constantinople voici ,
ù peu près, quels seraient actuellement les
effectifs des troupes turques dans des diver-
ses parties de l'empire.

En Thessalie, l' effectif , à la fin de février
dernier , se montait de 29 à 80,000 hommes
et des renforts y arrivent tous les joura.

L'Epire esl défendue par une force a peu
près égale; 6,800 hommes y ont été exp é-
diés dans le seul mois de février. La garni-
son de Janina el des environs s'élève è
8,000 hommes. Selon toute apparence , il y
aura de 90 à 100,000 hommes dans Jes deux
provinces vers la fiu de mars. Ces forces se-
ront soutenues par 25 ,000 hommes en Ma-
cédoine et par 50,000 hommes dans la Rou-
mélie (Thrace).

Quant au resle de la Turquie , on sail que
le 4° corps d'armée lout entier est en Ar-
ménie , et que le cinquième est en Syrie ,
Mzatns et Rédifs , sans qu 'on en ait encore
rien distrait.

TUNISIE
Le gouvernement du bey a arrfilé les

travaux du chemin de fer français de Tunis
à Sousse.

Le 19 août dernier , le bey n concédé à la
Compagnie Bone Guelma la ligne de Tunis
à Sousse.

Les conditions élaient les mêmes que pour
la ligne de Tunis k l'Algérie : le gouverne-
ment fournissait les terrains.

Plus tard , le gouvernement tunisien , con-
trairement au lilre de concession , exi gea que
la Compagnie payai les terrains. La Com-
pagnie céda. Une convention fut signée à
cet effet.

Puis ,  le gouvernement du bey voulut
annuler  la concession , en alléguant une con-
cession faite en 181 i à l'Italien Mancardi.

Mais la concession Mancardi élait péri-
mée: il fallut abandonner le prétexte. On
en trouva un autre.

Le gouvernement fit défense d'entamer
les travaux sur la protection deTunisà Ham-
mam-Ellif (20 kil.) jusqu 'à ce qu 'il eut le plan
détaillé des travaux jusqu 'à Sousse (125 kil.)

L'ingénieur de la Compagnie recourut au
conseil des Iravaux , qui lui donna raison ,
l'autorisa tion à livrer ses plans de délai) ,
section par section , à mesure de l' exécution.

Le conseil des ministres s est alors réuni
et a interdit  les travaux.

Le troisième prétexte esl qne la ligne passe
par Rades et fait concurrence à la ligne ita-
lienne de la Gouleltc.

Rades est cependant situé sur l'autre côté
du ioc; il n 'a pas de port et n'aura pas de
station.

Les Iravaux sont interrompus et la Com-
pagnie , a protesté.

CANTON DE FRIBOURG
Des publications el des correspondances

en sens divers ont paru ces derniers jours ,
dans divers organes de la presse fribour-
geoise, au sujet des élections paroissiales
d'Ecuvilleus et de scènes fâcheuses qui les
ont accompagnées. Nos correspondants ont
pris une part importante à ces polémiques ,
qui nous semblent désormais épuisées.

Le moment de conclure est venu.
Nous estimons que certains journaux ont

élé Irop loin el vonl encore trop loin aujour-
d'hui en niant que des scènes regrettables
aient eu lieu dimanche pendant et après l'é-
lection et lundi soir , vers 5 heures et demie ,
au passage de deux ecclésiasli ques. Sur ces
points , après avoir contrôlé toutes les asser-
tions contradictoires, f orce nous est de main-
tenir que uos correspondants onl dit la vé-
rité.

Peut-être & leur tour nos amis qui ont vu
M. Guinchard à l'auberge peu avant la scène
du lundi el qui l'ont revu devant l'auberge
lorsque les auteurs de cette scène n 'étaient
pas tous rentrés , se sont-ils trop hâtés de
conclure qu 'il y avait assisté.

Il y a dans leurs témoignages une lacune
assez longue et dans leur manière de raison-
ner quel que manque de précision. Aussi
devons-nous accepter le démenti formel qu'on
oppose de l'autre côlé, et comme nous le di-
sions samedi , il nous esl agréable de pouvoir
reconnaître que M. Guinchard n 'était pas là
au moment de celle regrettable manifes-
talion.

Une autre queslion se pose du fait des
correspondances publiées , c'est la pari de
responsabilité daus les scènes qui se sout
produites à l'auberge de Posieux. Ici nous
ne devons pas oublier que si M. Guinchard
est propriétaire, un autre citoyen délient l'é-
tablissement. Le détenteur lui-même est
loin de pouvoir lout empêcher , comme l'a
prouvé récemment une polémique entre le
Fribourgeois et VAmi du Peup le, à propos de
fails qui se sont passés à une pin le de la
Gruyère. L'intérôt du tenancier de l'auberge
de Posieux est trop manif este , pour que nous
puissions admettre , sans des preuves certai-
nes, qu 'il aurait voulu ou autorisé des mani-
festations qui ont produit un mauvais effel
sur toute la population de cetle contrée.

L'auberge de Posieux restera ce qu'elle
était jusqu 'ici : un lieu où tout le inonde est
respecté ; plus eneore, lecenlre des réunions
du parti conservateur-catholique du dislrict
de la Sarine.

Nous aurions à ré pondre au Chroniqueur
qui , dans une longue tartine, se plaint que
l'on signale les outrages qui sont dirigés
ici ou là contre des membres du clergé, el
qui n est pas loin d'accuser nos amis d'avoir
soudoyé les insulteurs de Messieurs les cu-
vés d Ecuvillens et de Rossens.Un peu plus
loin , le Chroniqueur jure qu 'il n'y a pas eud'insultes ni d' insulieurs. Nous renonçons à
discuter avec un adversaire qui ne se lit pas
ou qui ne sait pas même s'apercevoir de ses
contradictions.

Les comités électoraux des districts ont
reçu des exemplaires de la pétition en faveur
des Sœurs enseignantes. Nous sommes per-
suadés que , dans toutes les communes , cette
pétition réunira les signatures de tous les
citoyens actifs , sans aucune exception. Les
droils des maîtresses congréganistes à jouir
de la liberlé garantie à lous les citoyens , sont
en.effet tellement évidents , que leur défense
doil rallier tous les électeurs et prévaloir sviv
loutes les rivalités el les dissentiments qui
peuvent exister daus d'autres questions.

I) importe que les pétitions soient promp-
tement mises en circulation , le délai étant
assez court jusqu 'à la session extraordinaire
des Chambres fédérales , qui débuteront par
la discussion du recours contre les Sœurs
enseignâmes.

Plutôt Turca ejue papistes, disaient les ré-
volutionnaires religieux du XVI- siècle. Plu-
tôt Jes socialistes que les ullramo nlains , dit
à son tour le Confédéré. Il gronde toul dou-
cemenl les radicaux des Grisons de ce qu 'ils
onl peut-être amené la scission avec les
socialistes , en prenant vis-à-vis d'eux « une
at t i tude  un peu méprisante. »

Ainsi, c'est entendu , il faut que les radi-
caux fussent les yeux doux aux socialistes
et qu 'ils s'entendent avec eux. Si la consé-
quence de celle politique devait èlre de faire
glisser peu à peu le radicalisme jusqu 'au
socialisme , il n 'y aurait que les naïfs qui
pourra ient s'en étonner.

Le conseil d Elat , dans sa séance d'hier , a
fixé au dimanche 27 mars courant les opé-
ra lions électorales pour la nomination des
conseils généraux.

JJ6 conseil d'Elat a annullé la nomination
de M. -Bourguet , à Avry-devant-Pont ,comme
menil»-6 du conseil paroissial , et fixé au di-
maiiclie 27 courant l'assemblée électorale
pour compléter le conseil paroissial d'Avry-
devanl-Ponl.

ji. Porcelet , Louis, à Eslavayer , ost auto-
risé à exercer la profession de pharmacien
dan 9 le canton.

Le conseil d'Elat a autorisé la commune
de Fribonrg à prélever pendant les années
1881 el 1882 les imp ôts suivants :

2 fr. 0|00 sur les immeubles bâtis et non
pàlia , sans déduction des dettes ;

1 fr. 95 Ojoo sur les capitaux ;
0 fr. 75 0|QO sur les revenus ;
0 fr. 65 0(00 sur les traitements , les pen-

sions , etc. ;
1 fr. sur les voitures ;
8 fv. sur les chiens pour la ville ;
4 fr. sur les chiens pour la banlieue .

Un voiturage assez remarquable , pour
ôtre relaté , a étô effectué ce malin , au petit
jo ur , à travers noire ville.

Il s'agissait de transporter , à la papete-
rie de Marly, une énorme chaudière à vapeur
fabri quée à Winlerthour. Du poids de 175
quintaux , sans compter le poids du véhicule ,
ce colis s'élait vu , avec raison , refuser l'ac-
cès des ponts suspendus. Il n'y avail dès

lors plus d autre passage que la route de la
Neuveville et la porte de Bourguillon.

Avec un attelage de 24 chevaux , ce trans-
port s'est effectué en un temps relativement
très court , sous la direction de M. Auguste
Genoud , entrepreneur de caminionnage. Les
habitants delà GrandVua et de ia rue dea
Aines pouvaient voir un peu avanl 8 heurea
la lourde machine monter majestueusement
la méchante rampe de Bourguillon avec son
long corlège de chevaux el une escorte de
charretiers et de curieux.

(Chroniqueur.)

On nous prie de faire connaître que la
conférence d'apiculture fixée à Estavayer
sur le mardi 22 courant , à 1 heure 1$, n'autft
pas lieu à l'Hôtel de Ville, comme cela a.
déjà été annoncé, mais chez M. Jacollet ,
cafetier en môme ville.

Prière aux autres journaux de reproduire.

L'a9semblée générale, dite du printemps ,
de la Société fribourgeoise des fromagers
est fixée au dimanche, 8 avril prochain , à
i heure de l'après midi, à l'auberge de Po-
sieux.

Tractanda :
1° Passation des comptes de 1880 ;
2° Décisions relatives à l'exposition agri-

cole suisse ù Lucerne ;
8° Travaux à exécuter par la sociélé pour

1881;
4° Compte-reudu sur la marche de la so-

ciété ;
5° Propositions individuelles.
Le comité de cetle société a décidé , ea

princi pe , d'allouer un subside à ceux qui
exposeront des produits de fromageries, ou
de laiteries au prochain concours agricole à
Lucerne, moyennant que les exposants s'ina-
crivent jusqu 'au jour de l'assemblée et soient
ensuite agréés par la société-

Toutes les personnes qui s'intéressent à
cette industrie sont priées instamment d'ho-
norer celle assemblée de leur présence.

Le Comilé.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PA-KIS, 14 mars.
Les grands-ducs de Russie qui étaient ao-»

luellcment à Nice el à Rome sont repartis
pour St-Pétersbourg.

Lc prince de Bulgarie a quitté Sophia
pour se rendre a Saint-Pétersbourg.

ALGER , 14 mars.
Là lutte entre les tribus marocaines con-

tinue.  Des mesures militaires sonl prises
pour empêcher la violation du territoire
algérine.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Il y a une hui ta ine  de jours trois voya-
geurs s'arrêtèrent à l'auberge de Ruderswyl
(Berne). L'établissement élanl encombré ,
les trois hôtes furent logés dans la mémo
chambre. Pendant la nuit, l'un d'eux se mit
à parler en rêvant.  II expli quait comment il
avait dû frapper à coups redoublés jusqu 'à
ce que la vieille fûl morte ; il avait eu pitié
d'elle , disait-il , mais il élait obligé de la
tuer , etc. Tout cela Be rapportait au meurtre
commis aux Slôckern et dont on n'avait paa
encore pu découvrir l' auteur. Les deux
compagnonr , de chambre de l ' imprudent ré-
veur ayant entendu ces révélations , signalè-
rent l ' individu à l' aubergiste , qui le fit im-
médiatement arrêter par la police.

UNE IIISTOIHE nu SIèGE DE PAIIIS . — Il y a
des gens qui aiment ies oiseaux , d'autres
préfèrent les chiens , d'autres les chats.
M. Ohnot (Chauteclair du Constitutionnel)
a connu un aulre geure d'amateur :

« Un habitant de Paris avait reçu de son
fermier un petit cochon de quelques semai-
nes, blanc et rose, gras à lard. Il l'avait,
entraîné par une tendresse spéciale , logé
chez lui , au 4*, sur son balcon.

* Survient le siège ; notre homme ne
veut pas se séparer de son compagnon. Il la
loge dans son cabinet de toilette pour le
soustraire aux regards jaloux et le nourrit
avec la desserte de la table.

« Enfin, au bout de cinq mois , le cochon ,
devenu énorme , est si turbulent , poussa
de si terribles grognements , que son maîlre,
effrayé, se décide à grand 'peine à le con-
damner. On fait venir clandestinement un
charcutier , et , dans la cuisine , on procède k
regorgement.

Pour étouffer les cris de la victime, la
maîtresse de la maison se met au piano et
les familliers du logis entonnent un chœur
joyeux. Une réduction de Vattaj re .** *';"Y"
dès. Enfin, la bêle esl morte. Mais il faut te



flamber pour la débarrasser do ses soies.
L'odeur dn brûlé va tout trahir. Alors lo
maître , l'ami ! apporte son savon â barbe et
Bon blaireau , il enduit le cochon d'une cou-
che mousseuse et odorante , et d'une main
tremblante il rase celui qu 'il avait chéri
Comme un frère. »

PILLAGE ne LIMA. — Le numéro du Cour-
tier des Elats Unis qui nous parvient au-
jourd'hui contieut une curieuse correspon-
dance de Panama :

D'après cette correspondance , l'armée pé-
ruvienne s'étant débandée après la bataille
dc Mirailores, un grand nombre de soldats
et même d'officiers arrivés les uns après lea
autres à Lima auraient mis cette ville ù sac.

Dans le nnil du 16 janvier écrit le cor-
respondant du Courrier des Elats Unis uue
vive fusillade éclata en même temps sur
divers points de la ville. C'est alors que le
pillage a commencé. Bientôt les rues ont

in——— ——^—

FIL DE CHANVRE
occasion remarquable

N" O qualité ordinaire fr. 0,55 lo lia kg.
, 1 • 0,C0
» a » 0,(58
> 3 • 0,70 .
> 4 • 0,80
. G » extraord. • 0,90 à 1,00 »
. 8 • 0,95 • 1,10 »
, 10 • 1,05 .1,15 »
» 12 • 1,15 • 1,25 •
» 14 i • 1,35 »
» 16 » » 1,45 »
Echantillons sur demande chez Ant. Comte,

à Fribourg. (82)

X-jiterie
affairo exceptionnelle

Crin noir N» 1 l'r. 1,10 lo l j2 kg
• 2 . 1,30

> . » 3 » 1,G0 » '
» » 'x . 1,80 »

liaine blanche » 1.45 »
Plume ordinaire » 1,20 •

» bonno qualité » 2,00 »
Duvot ordinaire » 3,60 »

» prima » 4,60 »
» oxtrafln > 6,00
» cygne » 9,00 »

Couverture laine grise » 8,00
> blanche, dopuis » 10,50 »

LU de lev, depuis .10,00 •
(83) Chez Ant. Comte, Fribourg

M. le docteur CIIEKVN. directeur de
l'Institution «lcs.BègnlcH de Paris (fon-
dée en 1807, avec le concours de Monsieur
le ministre de l'Instruction publique , sub-
ventionnée par la ville de Paris), se trouvera
de passage à Genève, Hôlel de Russie, le ven-
dredi 18 mars , de 1 â 5 h., et le samedi 19,
de 10 h. à midi , el se met à la disposition des
personnes al teintes de

BÉGAIEMENT
ou de tout aulre défaut de prononciation , tel
que : bredouillement, zézayemont, etc., qui
désireraient le consulter. (M 178 R) (95)

A remett re pour cause de santé
dans une localité des plus importantes de
la Suisse française , un commerce de froma-
ges existanl depuis une viuglaine d'années.
Conditions avantageuses.

S'adresser à M. ï. Henry, rue des Mou-
lins, 1, à G encre.

(U 20 57) (98)

I30XJK.SE I>.-.- OJEISTEVE T>TT 1̂ :MA.:R.î3

Avis aux agriculteurs
Je viens d'établir au chantier de F. Pil-

loud , près dn temple , sous Tivoli , un dépôt
de poudre d'os de mon pilon que je recom-
mande tont parliciilièrcnienlai ixii Ki iculleurs.

(100) Jules Berger.

FONDS D'ETATS j 
COWTACT

B O/o Genevois °3 lP
« l/« Fédéral 1870 ",„4 0/0 . 1880 , H'2 3/b
»o/o Italien a!l 3/*
» O/o Vulaia —

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse 415
Suisse-Occidentale 1873-76 . . .  —

» 1878-79 . . . 4681/1
8 0/o Jougnc k Eclépcna 360
Franco-Suisse —
4 O/o Central-Suisse 465
i II-  O/o Central Nort-Est . . .
B O/o Jura-Berne 1028
Lombardes anciennes . 28i 1/

nouvelles 287
Autrichiennes nouvelles . . . .  _
Méridionales 279
Bons méridionaux 535
Hord-Esimgnc • • :, • • • •
Crédit foncier russe 6 O/o. . . . —
Bociété généralo dcsuotiuinsdclcr. —

fourmillé d'hommes , femmes et enfants por-
tant dans des sacs tous les objets dont ils
avaient pu s'emparer. La dévastation a com-
mencé par les magasins chinois très nom-
breux dnns les deux villes. Le matin , la
scène a été rendue plus effrayante par la
vue des navires embrasés et par les fré-
quentes explosions de charge de dynamite
placées sous chacun des navires défendant
le port.

Après les magasins chinois, les émeutiers ,
lant au Callao qu 'à Lima, out dévaslé tous
les autres , sans distinction de nationalités.
Une trentaine de Chinois ont élé poursuivis
jusqu 'en dehors de la ville et tués à coup
de fusils uniquement pour le plaisir de ré-
pandre le sang. A Lima , ville beaucoup plus
populeuse que le Callao , des centaines de
Chinois onl été massacrés. Non seulement
les émeutiers élaient excités à ces horribles
barbaries par les officiers supérieurs de l'ar-
mée de la marine péruviennes , mais beau-

coup de détachements de ces bandits étaient i peut être par la boisson , ils ont exercé dea |
conduits perdes officiers péruviens qui par- représailles, et au lever du jour , il y avait
lici paien.t au pillage. des tas de cadavres en bien des endroits. • i

Ce pandemoniiim a duré jusqu 'au 17 à
midi. Les émeutiers nou contents d' eulever
des maisons tout ce qu 'ils pouvaient utiliser
détruisaient les intérieurs , brisaient les por-
celaines cristaux , elc , brùlaieut les pianos ,
arrachaient et déchiraient les tentures des
murailles. A l'heure indi quée plus haut ,
l'écbauffourée a cessé subitement. Plusieurs
résidents étrangers , dont beaucoup de pro-
priétaires des magasins pillés , se sont orga-
nisés en garde urbaine et se sont mis en
marche pour attaquer la populace. La nou-
velle s'est répandue en un clin d 'œil et les
pillards ont disparu comme si la terre les
eût eng loutis. Les gardes , s'nrmant  de fusils
abandonnés ont fait des recherches systé-
mati ques dans les habitations des quartiers
pauvres et ont recouvré beaucoup d'objets
volés. Irrités par leurs perles cl excités

Au magasin Charles Meyer
à Bulle

On trouve un grand choix de faïence ct porcelaine , verres à vin , brosserie , semences :
Irèfle , luzerne , chanvre , fenasse el graine de lin ; cordages , épicerie , cigares et tabac , cier-
ges d'église , toiles à fromages ; thermomètres et peaux de caillets , tourteaux de Sésamaj
scies à eau et scies circulaires garanties , fer en barres, tuyaux en fer pour conduites d' eau ,
voitures d' enfant , vernis et couleurs prêles ù ôtre employées , malles et sacs de voyage ,
cadres dorés , glaces, tap isseries. Dépôt de l'élixir , li queurs et boules d'accier de la Grande-
Chartreuse el beaucoup d'autres arlicles , le lout à très bas prix. (99)

MOIS DS MARS CONSACRE A ST JOSEPH
¦"¦ ' i* ^^O <Z^~>r~-

Mois «lc Kiiiut  Joseph, composé de
trois neuvaines et un tr iduura pour lous les
jours du mois de mars , par le R. P. LE-
FEPVKE de la Compagnie de Jésus. 1 vol.
in-18, 6" édition. Prix 2 fr. 50.

Xmivcnn mois de saint Joseph, pa-
tron de l'Eglise catholi que , par l'abbé DEB-
KOOCH, chanoine honoraire d'Albi , nouvelle
édition. Prix 1 fr. 50.

Siiinl Joseph , d'après l'Evuiiffllc,
lectures et histoires pour chaque jour du
mois de saint Joseph , avec prières et prati-
ques, par le R. P. de BO-XLUSVE, S. .1. Un
vol. in-32 de 128 puges, franco, 40 cent. -, la
douzaine , franco, 4 fr. 50.

I. o p p o r t u n i t é  et ICK raisons con-
temporaines du culte dc suint Joseph ,
ou saint Josep h eL la France de noire époque ,
par M. l' abbé B. BION. Prix 1 fr. 50.

Mois de *uint Joseph,! patron de l'Eg lise ,
par M. MEIIMIEII . Prix 30 cenl.

-Le par ia i t  manuel «le saint Joseph,
à l' usage de ses dévots serviteurs , par le
chanoine P. BONACGIA , professeur de théolo-
gie, supérieur des missionnaires de la Sainte-
Famille. Prix 8 fr.

Dévotion quoti«Iienirc ix suint Jo-
seph, ou visites el prières au glorieux époux
de Marie , tirées des œuvres desaint Al phonse ,
docteur de l'Eglise , par leR. P. MAKC, C.S.S.R.
Prix 50 cent.

Neuvaine à saint Joseph, patron de
l'Eglise. Prix 80 cent.

NdlvuliM» ft. ait lut .ToMelip <1O Bon-
Secours, pour obtenir des grâces spirituel-
les el temporelles pendant la vie et à l'heure
de la mort et le triomp he de la sainte Eglise ,
par le li. P. HUGUET . Prix 25 cent.

Dévotion des sept dimanches, con-
sacrés à honorer les douleurs et les allé-
gresses de saint Joseph , par le R. P. HUGUET,
Prix 15 cent.

CONFERENCES DE SAINT-JOSEPH DE MARSEibLE

CAKÈMES DE JS77, 1S78, 1879

Li FOI. L'EGLISE . LE SAINT-SIEGE
PAB LE B. PEEE VINCENT DE PASCAL

DES FRÈRES PI1ÊCUEURS

Un volume in 8 écu sur beau papier vergé ; pr ix :  â f r .  30.

Mgr l'évoque de Marseille écrivait ce qui suit à l' auteur  : « Les fruits de bénédiction
« et de salut répandus , par votre parole , sur votre grand auditoire de Saint-Joseph ,
« me faisaient vivement désirer l 'impression de vos conférences : aussi je bénis Dieu
« de la pensée qu 'il vous a insp irée de les publier. Volre parole écrite perdra , sans
• doule , quelque chose dc l'onction et de la vie que lui communiquaient  vos accents
« émus et convaincus; mais ello gardera sa sûreté de doctrine , sa vigueur de dialec-
« tique et celle forme noble et limp ide qui rendaie nt accessibles, en les i l luminan t , les
« vérilés de l'ordre le plua élevé. » Mgç de Poitiers écrivait à. son tour un II. P. do
t Pascal : « Vous avez exposé avec une parfaite exac titude et une remarquable
« lucidilô la doctrine si importante et aujourd 'hui  si mal connue de lu loi catholique. »

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg.

IMUIAMDK onws ACTION*5

,j; il /a oi Suisse-Occidentale. .,-. .-.— _ m'iVl lL 'KleCB
1028/8 1(12 1/2 Central-Suisse . . • ¦8j au _ Nord-Est Suisse . .; •

10C2 . privilégiées.
Union Suisse . . • •
Saiul-Gotlmrd . . • •
Union privilégiées. • •
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4G!l -105 » del'ur iset l 'ays-uas. .

1085 — Crédit Lionnais. . • • • .
1027 1028 Association linaiiciÈrcgcncvoiso .
28i i/g 282, Omnium genevois . • • ¦ .
287 — Basler Bankwercin • • . .
ses — Industrie genevoise du gaz . .
278 3/4 2791/2 • belge dll {jau • • .
535 637 Gaz de Genève 
— — » Marseille . • • . .
— — Appareillage , Gaz et Eettu . .
— — Tabacs italiens 
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Plusieurs gardes ont môme été victimes
des excès de zèle de leurs camarades. On
eslime à plus de 500 le nombre des émeu-
tiers tués à Lima. Lo matin du 18, la tran-
quil l i té  élait rétablie quand l' avanl-garde
chilienne , musique en tôle et drapeaux dé-
ployés, est entrée par la princi pale rue du
Callao et a pris possession de la vil l e.  Il faut
rendre justice à la magnifique apparence de
ces troupes et à leur bonno tenue , ii leul
parfaite discipline el au soin avec lequel
elles ont évité lout ce qui aurait pu blesset
les susceptibilités de leurs ennemis vaincu *

Rubri que des mariages :
JI. Lanvers et Mlle Lerebours.
Il faut  des époux assortis I

M. SiiusHKN.x , Itédicicur
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En vente à l'Imprimerie catholique.

Ouvrages pour le Carême

H
orloge de la Passion ou réflexions e»
alTeclioiiH sur les Boufcmicc» do JéSUS*

Olu-ial, pue «uiul A-lliUoiise U« Ugvvurj, |,r*
duit  de l'italien , par Mgr Gaume , prix 1 fr. 30.

La Passion du Sauveur ou s imp le exposé
des circonstances de la Passion d'après

les saiuls Evangiles , et considérations sud*
Passion , par saint Al phonse de Liguori , tra-
duction nouvelle par L. J Diijii rdin. prêtre
de la Congrégation du Très Saint Rédemp'
leur , prix 1 fr. W.

P
assion , morl et résurrection de Notre'
Seigneur Jésus-Chris l Narration com-

plète au moyen do In simp le coord ination
du texte des quatr e Evangil.'S, par R. Qoze,
doyen honoraire de la Faculté de médecius
de Strasbourg.

Le  Cal v.' i ireel Jérusalem, d'après la Bible
et Josèphe par M. l' abbé J. F- Coulomb

missionnair e apostolique, prix 6 l'r.

Lc chemin de la Croix , médité avec
Noire-Dame.par leR P. Ronchon , do l«

Congré gationdeNolre-Saiiveur p r ix!  l'r.40.

En vente a l 'Imprimerie cutholique :
.-Le l'ère Joaillier, on l'apôtre des

petits enfantai par le lt. P. XAVIUU -A UGUSTE
SéJOURNé, «le la Compagnie de Jésus.

Souvenirs de Si Acheul , de Fiibourtf»
du Pas.ingi' , de Turin , de Bruxelles el ''"
Va unes. Prix t l'r

CM© fête «i© collège A SCvi»*», le?
19 21 ju in  1870. Prix: <ï<> coni .
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12 Mars All  ;;<> MI "|-A N T  U Mar8,
89 y:) OoueolKlô» 99 8|
85-25 8 °.'u Françula . . . .  8» S»

120 95 \0'0, ' ' «• ,, - • • " - 12«^_ _ Or, li Nom-York ; . . .  — 3
j 2o Argent a Londres . . . 120 -•

,\ TK.KMK.
85 40 StyoViu i iç t t i»  . . . .  8540

121 J5 5 0/0 lil 121 2»
90 05 5 0/0 IIjilîU" 90 SS

8 0/0 Anglais . . . .  — ¦£
13 37 5 0/0 Turc 13 2S

6 0/0 IttiHHO I «IV . . . — —
79 10 -i n/o Antrichifi — -!

1210 — Banque de l'nri*. . . . 1202 5U
1075 — Crédit Lyonnais. . . . 1057 0"

Srobilier iVuiiçai-i ". . .  — ¦""
1715 — Crédit loncicr . . . .  1710 "J

772 60 Mobilier Espagnol . . .  761 '-",
C32 50 Alltri' - l i i ' - i iH . . . . 028 7

1597 60 Guz Parisien 1597 •>
l*US -: Sue/. 1812 50


